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phrases la-nonüratign ‘deM. Bafin; quel était le bat dä-vollége depuis quatre ans on a fait le‘contwäiré ? Hst-be un bien? les faits ont déjà 
en avissanf, ainsi} évidemrent;d’escamoter la partië. Liòrs dû L-parlé; Pavenir donnéta peüt-être au pouvöjr des Iecous plus sávères encore. 
conüitósgoret dé samedi dernier, plusieurs membrës dâ conseit | Le véritable mgtif,ajoùté Forateur, de la gonduite tenue parle cabinet à 
‘zo-sont plaints vivement de cette conduite, qu'ils ont qualifiée f égard du Texas, n'est nì-la Ge qed 
“Aal sala de:eollé stendu qu'il n’v gváit- pas de résolu- f ueutralité, c'est le désir de complaite. à.1? stdrre, qút ne voyait qu’avee 
dedóloyalegle:collége apretenc kans vint eh pl tre les pro répugnance, Vannexion. du Texas aax Btats-Uais et qui voulait inónder de 
is eg kee rag g ie zmc sfalle alten, anx F-sos produits un-territoiete dònt ku frontière &aft ral défendae. '-' 
‘eòs-verbaux des séances du 6 e hanteren ee IN 
voix sûr.cette Fr ren prêtention : rous niks tonséru LERS prósents à 


On donne coinme prindipaie' cause de! BötÉecondùite le désir de préparer 
E , , re Ee, ze | le rôle de neutralitéquc la France doit, selon M. le ministre, jouer entre 
la.„séarice du: 15 décembre ont déclaré que la décision avait été 
EN 


etheen  PAngletdrre et les Etats-Unis dans Péventualité d'une guerre entre les deux 
{ormiellemeut-prise;-des quatre membres: du- côllége présents, “pays; maïs, pbür se rCserver eette neutraliëé, la première condition était de 
ROIS ont doutenu lecontraire ; le guatrième s'est absten'u, ca qui, 


sten, ce JUL | traiter le cabinet de. Washington avec bienvcillanee, et il n'en a pas été | lions applicables à ces laeunes, est accompagnée d’un tableau: qui indique 
gienifiait-clâiremenit qu’'ilse rangeait à l'avis de la majoritb &t f,airsi; dans.tputes les négociations relatives an Texas, tandis’ u’on agissait ete 
ait reculaitegfiendant devant l'idée de donner un démetiti.pu- 


les parties de routes auxquelies le fonds devra être cohsacré. ‘Ainsi M. le mi- 
paveelAnpletenre pour apane leddeajsen de ‘Etafs-Uuis dè réussrr, on. nisbre, on éerivant au eandidat ces paroles: « Je suis ‘heurdux d'avoir pa 
blic à ses.collèguês. L'assemblée a ensuite décidé à are se ke nde er relation avec cet ancien allié, on lui faisait une arie span pe Je ren khen bien hea en 
DIIC à seS- ee edes néandes brëêëden- kde NA variarial aal u, |: eer» voulait tromper les électeurs, puisqae ettait pour obéir à la toi 
quêmon-seulement ed hon eek en en :… cL'Anglotergeme pout sinaèretaent partaget cette itimits @zr-ses inté-| satisfaction était donnde cet iutérte. LP dae ait 
tes, raans entore celui vesti d ce nouve: Hee Bn EER rêts sont tous contraires aux nôtres, ses intérêts commerdìdut, siirtout, et IÌ ya quelquc ehose-de bich plas: graver cette lettre a été envoyée Ätaus 
npûdiós.àdla: anp kb eú zeronbrams 7 doute fort dies de: ‚on gait assez que sa politique est Ke teln Aussi ['a- | lis maircs de l'arrondissement, accompagnée d'une lettre du préfet, dans 
wo L'ahtogité el nos pe y ad administrative: ds se! borivâin= etn vhs idorstivemen, gotnjgttre votre inpanee le Inde, contrecar- ‚ laguelle ce: fonetionndire présentait Pallocation de fonds faite â la route 
-ehhouyel esemiplé de toyautéi'administtative'; ils se’ & drcito: Fer notre êta onmin eremrf,triparey, de la,Nouvelle-Zélande et stoppo- | de Grenoble à Briangon comune! nne ‘preuve de la. sollicitade du candidat 
räront; sg) ile nel& sont;déjd, k que, de collége ‘manie aussi adroste- Ser à k exécution de rd at d & Gonamebe ares In Maroë. . ad Ee pour arrondissement, Il tarminait en aútorisant Tes mairès à potter cette 
Mient la-ruie. et. la surptise' à Fégard des. prescriptions du eon „ Qu'on me dise où l'Angleterre mous z fgadu.un bonoffiee,ou plutôt qn’on | lettre à la conuaissance-des électears: REE 
bie gqi'ij faikgreuve d'insighe d-qaand ilse fpouv Er Ka 
faeedted neit 2e EE 






















en ct d'assurer un avchir. à leurs oufarits ?'Bt vux de rávond ut 3 
ueleofgue, il faut être inis à même de. qu'ils ne se sentaient pas ecorrompus… Bernd: ere ke 
„gouvernement pent inflgenecr les élections; et il faut le dire, il n'est pas 
f_de moyens qu'il n’ait mis en ceuvre pour atteindre cc but. Qui le croirait ? 
j où est allé jusqu'à transformer les juges de paix en courtiers d’élections.…. 
En voulez-vous la preuve? Dansun canton de Parrondisscment de Cou- 
‚} donamiers, on a chaisi, pour remplir. Ies fonctions de juge de paix, un homme 
„quiavait été, comme avoué, sùspenda de sés Sonctiens par te tribunal pour 
avoir, dit Parrêt, en l'intention d’obtenië an Jagement à l'aide de pitces S 
_qu’il- sayait irrégulières.…. Or, quel mérite avait donc cet homme ie eux 
de Vadministration, s’il n’était un bon meneur d’étections 5 ad ee bis 
… Voictun autre fait : M. le.ministre des travaax publics west mêlé Tui-mé- 
me à ses intrigúes électorales, et je tiens à la main une lettre par las uelle, 
afin de donner erédit à un candidat près des électeurs; il se vante Pavoie 
fait unacte qui, au fond, n’était que exécution lib 


érale de la loi, Il s’agis- 
„sait d?une lacúne de route, et la tot qui aatcrdé Farinée ‘dernière 36 ile 











































üm s esmee ae accord quá 


n accord qu existeantre, les dux: nations, Pârle-. 
nak ves logic! 1é-eomntandant de da station tnglai 





anrth Oren iste 


rerendiud hant oade ti erder aide - 
; Dn Pansa Stance. du22,M, Léon de Malleyslle prend la parole-sus te $ 1 de 































wke À 5’ Uig de rheede } DD 8 devant Tt, est uni eptnmandant Lrangais;-pourtélébrer ‘le! éta- ;Padresse. Íèhrataur pevient sar ess grèefs Mectoraux présentés par M. Ley 
ur #8T, tr ht, Fan Bet EP bhissement du prot C À 
vur saeoemstio: Kouvteiles de France. A en 











a chambre jagera si ceterpressement était, rand, IÌ tropve que M. le ministre, de l'intérieur n°y a-pas répondu. Ét 
ela joie, qug, daispits éprenver à: VAngleterre | cape dant-Jes veprochee las nlus graves no dont pas venus des adversaires 
btaeiedveteansod ende ‘du cabinet. Ce sont ses amis.mêmes qui lut ont porté les coups les plus 


d LSFEbt,a! ‘ . vid r . . B . 
nt Analsteerr a vomgrie inpposition'db lay ‚raden, W. le ministre anépondu:à cas faits par deë chiffres ,-par des statis- 


\ Àda fin de 
Sable, nl dis 


5 ° Ke es Ee A td Eer PU 
worde ver n's UB Wet SVI bet ete, He, pás ùniquême t ex res 
Ja séäriee du 2 l, ff. Bitlault prend la parole et dit abandoi de Botseanis 
Ld so ye bieeidr its 7 en Ea BN JAL 
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qu det o5 el ò ee PE 
88 € maison dee, dire a question, quisse dékat: est. bien 1, cm ministpe ané ‚Faits par 
Pri ikipbethte dâns He vehir a risi hrs kn Frage ieden da T Hsen, Serlesjomepaus galglakes on verr | tiguos. Je apts loin „dit,il , de vgaloir incriminer d'ane manière générale 
‘del vestés;qut Pópt iò ‘publ den pf pear a politigne de. M. Je mini’ Û té leur jot quand le ggtivd Ge Frange urfie.à ltArigbetdrre dans, et 'systématiqúe , la conduite des préfets, ob sous-préfets. Moi<même Pai 
ged ed aflriwasjt tra sesles; ethitas sdfnrn es ‘encore dvee lui d'accord sui un} & ton ; qu7on fise dûgs1: es. joutnapx araóeisains‘;-pacun:dPout hel, óMtE Püûitórme dè ces Fonetipnnwires. Mais c'est an penvair. à sarreiller 
epoïrit, c'est qud gaand Fopinton públigùë se trompe, Ie devair ds homiaés. Ompé mr, Je de cette Afmarche. Et dailleurs, eroit-on pduvóit | ût zète: tróp sou dit dG lieu de remplië ag degoir il lg stimule. Voilà cr 
„WBhatrent sde-lalcomBattieret dela vodrsser. Fa question est'dnc de savoir At ps 'à Pava 3 lignegde conduite gquton $uiveait ea eas de:| ‘que jebläme. - OE NE AT ANN 
ici si c'estle gouvernemefst qui se ‘brompeop'sì est Póprhión päbligde. | eöllision entre T' Aúglet eeh les Etats-Unis? Sans doute ge’ serait:là le |__Et ne croyez pás, taêssietus;kne:toús'lés actés blärnables vous aient été 











heïfleur parti s,mais. ori bien, sár.qu’il serait; facile de: se tenir dank la . 

neutralité, le cas échéánt ? Oublie-t-on quels;dissenfiments nous séparent 

de PAngleterre dans la question dn droit des neutres? Oublie-t-on que 

YPAngleterre ne reconnait, pas le principe que le pavillon couvre la mar-| 

ORANUBER ee ne et Sn ee 

 Vòus hed fait unapp, La'lopinion du pays; prenez-y garde, le pays sem- 
ue 


soumis3, non „ ef pour’ ma: part; je vous‘dppbrterai ún ou: dedx Faits qui 
vous prouveront qu’ en matière électorale il.n'est aucun expédient qà’on n’a- 
dopte. — L'orateur entre ensuite dans:dee détails sur deux &ldetionk, oi 
deux pièces fausses, selon hj, auraient óté-produites pour fabricaer deux. 
‘électeurs conservateurs. Il cite uoe eorrespondance d'où il résulterait: 
qu'on aurait engagé certains préfets.à écarter par tous les taoyens egetains. 
ois sonrmeiller, mäis son réveil-est terrible ; la France ne sait | députés. Je pense.bien, continue Popateur, que oes députés n'ont pas été 
n-parti € uand il s'agit du sacrifice de son hoaneur ; ce n'est | nommément désignés, ‚On ne s'avânce Pas sta dans une correspondance 
rt pn instinet pass ger, c'est un sentiment profond et irtésis- | officielte. Mais lès ordrés ú’en'sìnt pàs tmòins clairs, Kn 
natiónd enn :dites-Je bien: à. étranger, rl on MErbe mindstre!de intérieur: Les ‘statistiques au sujet du nombre des 
ée transiger quand il.stagit de säglaire: o!io | =: 


»pour vais admis:et tr bea les tviblariaux et que Jai soumises autre Joue 
s gu rú suseeptible ana fois.;dans ceteorufklise: 9 Ne 


"Ah Ve grin Eat valots en favetredeisa”politiqub dans la qttdstion | dû 
Tera ’mmtérct commercial..Eh bien! savez-vous:comhier de navirds ont 
ik Dan: 3 Se Af: Zira le 8 À d / 
fait] trenne Ee e Texas et Europe dans le cours de année 1844? - 
Diit, dont Vün francais et Paytre étranger. 5 tar. 
T'On d pârlé des'cotond que nous empruntons au Texas : Eh hien année, 
tdétaïtre fous ävöns pfis au. Texas’ pgur 53,00 fr. do egtons, tandis que 


+rioùs en avónt peen 57 rmllións aux États-Unis... Ecârtons, done ’int 
5 il ne ‘dort jouer fci aucun’ rôle, car il cst eoniplét 
tu oe Stg br MO 























“rêt comimercia 


Dre, 















mulage on oe gt 8 je a Dn 
1 ne agit ici queide politique:pure; Mile mitristré deë’bfiites Gran: 
Böres die Srèrrlien sentin elf aprde.nvoie parló d'abord uiquektent de Pé; 
i hap Apeflanmrseg geraken Mapfakt indersion dans 'éyailibie 
Red, iqaorde Mile ministwerdedal:H. 
BNA en ras anr :Rlats-Unis éf 





































berend eel u : : 
ks leg Btaks Urls smaistooln Wet: pals sby:, | … Kl.samble que. c'était. bien la mêilleure manière de répandre aux dra 
ie dgb ine bled teurs, de Vopposition que de démentin par des chiles les Gits apportés à 
Ee ;cctte: occasióm, je vous rappellerai | cette tribune. On n’est donc pas fopdéà prétendre que je n'ai pas répondu. 
roiioncées, e-dernièze: de l'autre côté de la Manche, ct { J'ajonterat qu'à Montpellier particulièrement des électeurs se sont. démis 
pâr lesqüelles un ‘nfinistce déclarait en plein parlement que la conduite | de leurs pourvois , quand ils ont vu Ja cour royale décidée à les exami- 
dit agent de la Frânce avait été un grossier outrage. ner avec soin. Ils avatent calculé que leur grarid nombre ne permettrait 
__M. Berryer. Le diseours prononcé par M. le ministre deeaffaires étrangè- gun examen superficiel. Ils: sc sont rendu justice; ke eh ont vu 
res et la réponse de lhonorable M. Billault signalent.dans les affaires une | qu'il en serait autrement. Je suivrai pas à pas lès autres reproches de dé- 
situatton nouvelle, des intérêts immenses auxquels il n'a pas été fait la | tailque nous aadressés M. de Malleville ct je prouverai qu’ils ne‘sont pas 
“moindre allusion,dans le projet d'adresse; il est, done évident qw’un amen- | plusfondés que ceux que j'ai déjà réfutés. M. le ministre cutre dans tous. 
dement à ce projet doit être présenté pour répondre à ectte'situationet à f ces détails ét.démontre que le préopinant a. tjntôt commig dos erraurs,, ek 
eos intérêts; et c?est pour le.noment- où cel amendement se prpduirá que je | tantêt: oité desfaits gur mianiqaent conipl hement,d'ezactitude, M. de Mala 
riie fédervé dö P Pargles „tot eo ee — { leville parle de eorription Administrative mais Hil faudrat Sentendre 
Scussion 4 sE r ige, on commence la discussion des para- | sur cc mot. Certains députés pensent que les. représentants dans dette P 
BOR EEE chambre na doivent rien „deggander au. pouvoir. Tel. est, par etaarple, le 
système de M. de Gasparin. Diautres, au contapire, croient que los députés 
doivent faire bònhaître aù gouvernement ec qu'il est juste de faire, et ils 
adréssenbides roeotamandations, Si nous y faisons drojt „on, parle de cor- 
ruption parlementaire. in ce qui e ves, c/gsi 






E- ge Ss 


à Fannezión dû Teds A, BE BEP 
le ministre des afraid neren. Ol 0: kj: 18 Jot” 
Etats-Unis a'été prononeée , nous ne rfous-4 soînmes Pas-opposés: Tiods da: 
vons pas protesté.; ee_que‚j’ai dit, ja le rápète, c'est que, dans le cas où lé 
Texas aurait, voûlu s'annezer á l'Angleterre,.nous aurions fait absol ument 
la même chose; nous aurions donné les mêmes conseils, et nous nous se: 
rions arrêtés aa même point. 


__M. Billault, répond aux déclarations de M. le ministre en citant un pas: 
Sage: Res wer pardui,le10 février 1844, à M. Pageot, repré- 
sent Aris dns IA Nouveau Mende: Voici le texte dette passage ; 


„de dirai, de. plas. que. settesannezion: 4l'ünnesiun-dii Tets atheEtits-Unis) 
ha ordner „ibremeat,oonsendie de la part du Texas, des considéte’ 
tons à a lots politiqges-et commerciales ne naptfraient pas dela vbit- Ff drá 

avec indiiganges ét duren tant étdt de lans ERK désirer que.ce pot: Bh re,'Ì 

reste indépeudant. R an ver HE Ep vrroötlieen eàb: FP 4 Ë P ] jatien de natre-politi 
'_raEtquand bien mj ef fh B pens poetamdments al el # jn Rf es dl logsemnat ee 
que l'annoncent les Bòuvellds Heb jouridtk, pau: äRe {ple annexion, vous nf che Ren EEL de ee t den di 
Yriez encore vous elidräger Â mániërt à faite connaître, à bien constater, bag ef En olie ehs, B len. progrin de la 

























































( putés ge. féliditeavec tous de'l’état général 
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Ta ierk gat ónt'Adenis de ef oben er mre ee 
yeux du gouverhériient f6äéral , quae hous he poürrionë voir avee indlfférdn:. |, Re smeg eurie |” gent cèux- à hèm, ième gut Ont deritande ef optenn , qui nous acruagnkdde cor- 
ce un pars feit „lag: gylaapadtde hypothe, moste Pourrtoitd Vous dispenser ke bel zi gai noen fe vizapeg s eliuu j CP Paptión.' pii ben dans Jas mains, un Journal. dg: Montanben , ró- 
de fajre inde parenikortge les réserves de droit, relativement zux alté- { - tadtturier-dht'b Ht RARE E batons Biehinjals, ea!’ fid 'Soúslek auspices de Phonorable M‚sste Melevilles ab: dersteramis ct 
rag „rss des position et-les avantages que notre traité’ {” nidus’jb uiet dht pla Á je approù Po'itique du ngkinét. | où je lis : Sur laregpsamandation; de Iikeuostabie M, deMalteritle , M. le 
ue kehgbag pangserdóardans i „Examinant ensuite la condgite herpen dee ns deg;minastres, [il | ministre de Pintérieuraccorde à la commune…… . ane sorame de 1500 fr. 
en Ine Pane st egitrter Td ne {fait kentarguar iep Wold rr mistre db sterlenr 'arpas e Certes en dapt.gette,spmme, je n'ai point entendu eorrompre Phg- 
question d Rabe. a Ee Bobgindree avec le Texgs. ‘| 'pokti dits,’ def”,  lsbit coll fre dl tures-élhanger s,a,des doetrines norable M, HANSE E je nè crois pas davantage que Thonorable M. de 
Le passage ook ì if ait BeMion d Á volk #5 dans le cas où Ht? ek Lditefderit afgetces Em’ Vedt od ne PEGUYES, soavienne. qu’ ips, „Malfevil „ait vqnlu gorrompre ses électeurs. -Cependant, ‘je suis hien aise 
Texas serpit, ese. an -Uuifs, celui serArêrft obli d'aceepter et dc tart des phrókés’ tonHesEr PN uzot da inguet que luisdon- |" de. connaîtzé.Ía.règle À suivre Si nous, devons tout, tefuser, si nous devons: 
maintenir le traité existant, C'étaït zolkivemenk à cette qu on.gge ertlematditsehteleettenks? ú Pels til pels 
EEN KEEK kP ì 


faisais.des réserves.. U kere a 
_ e elk sells «CL en 


















be de 
Iig chi te U úw} tè ht « ” Er) ‘dont : 3 
be biet: Ì he jive of enn 









sentaient gorrenipüs |; teat accorder, pout Gviter les reproches de Ae 


DN ik metde TEUGE Dee ú ‚qu'on nous den fone 
pane laars éghses. ‘dans qpuolles linsitps Padesinistrttón den gr, är sg Behe el dd daer. 























toel muagnagtal a eters 
ee er El bien 2 iten 


















RES ral À ne : EE KAR EE EE ie 
ee eeen A et, Hedegd st que, vous pvag-volontairement obói.:&-ect!axkonte da éode: « La | dissiez de votre advessa et croyiez fermêment me tromper, qy'en est-il résul- 
3 anda fn Se5 St 4 AES U a ze VE ma Li Flan pr fg 1 Gn - 3 A E « E . » SE on E - 
i car Eh bien! ptûs ué de‘vótis.donne nm, quart quand je; hgnedestydore, témme bnr ne emd Et HÉ? Cestque, grâce à ma prétendue ignoranee, depuis M, de Villefort jus- 
'Ul.quart quê vous mmé-dev erds ;, Je quart doesnt centmille,} ‚HER WJULESS, sn , hectar eb fade dee ie 


Ee Are ECHTE qu’à M. Debray, il n'est pas un de vos aniìs qui n’ait tremblé devant maor. IL 

pus aen malsons. arrêtons nos faitaygtraisonnbas Spidoment. Je ne | n'en est pas un qui ne m’ait traité en matte de la maison, maa sanle petten 
hj el est ext uis jamais ‚moi , mêlg der vas affaires que ‘peur votre bien ;faites- de tion près de vous ; il n'en èst pas, un, enfin, qui alt osé de-souewdire:de moì 

rité, doit Vous malez le nom de M. Dehray à tomteroèrte histoitd; | °| meme. Ma caìsse ie vous regarde pas, diteb-voùrs? Soit: opérer sur la vötre, |_cè que je, volg én dië,moi-même agjaurd’hui, Jo-xous penmekide:sme rendre 
_ ‚… Parce que si vous n'aven point_par-hasard leg-eent-soixarrteret-quinde,| mais n'eraplisspz oi ze videz la mier, D'hilleurs qui sait st tout cela n'est’ odieht, màis je vous empêcherai En me rendre ridicukesab> anirtout ‘je vous 
mille francs que ie rgolame, ‚ vous des prugigezjë Bis mis, et que M. «| ‚pas un coup.de jarnac politique ; si Jo-nûrrBtwe ; furieux de me' voir de Vop-. 5 

As A FATS EN A BEREA : Arrien 


pe k op-|. défends pasitivement. nt par-dessns tont-de sao puinor,- Us: 
Debray et de yòs Amis. « ogitian et aloux des syurpahties populaires qe Je saulère, nò “entend pas E: heen fÀ oment và 
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Se. ese gin Ae Ravagant etje' ne! vois pas,’ érl vér | Gek. be 
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4 Lak te le gepre di dengan a baronne 

… di done! s’écri a haronng.… in Ain teg IRO gsus ay por geht ents NR: zätt fant: aasch: bone en stiiais sä vp non ele avait pâli, ct se le- 
ke shr E p fi) e‚gets, pas. de, drame;madeene; toadaare)sin ges Alant boort nae ra bep fe valt, étendu les bras comme pour 
0 | KE &denge je vas d'iet-M.-Dobrag radenont: girâsildst, +, zn AE S if be anbueblidwelk gra. ertenke ppAriibekenk, ols pgs. vers son.mari eomme pour lui arra- 
bie vt hvrais. que, vous wiaven comptées cette anméel et se dishnt phique, er dire irapossl le ou Ápeu près, des signes toutrd-fäit-diffé-- “cher Thin dà seert tú ï he connaissait pas, ou que peut-être, par quelque 
hj À'enlin trouvé ce que des plus habiles joueurs won jamais pu détpu- | rents donnés par les deux velópraphaan k Lait enpede-póne mot; en‘ vérité. | calcul odieux comme ébaient À peu près tous les calculs de Da 


netaet te; vous.mignereu pas j ce° 





ver; c'est-à-dire une roulette où l'on gagme-sans mettre au jeu, ct où Pon | Tine ee herre té ch & faire | 

ne perd pas quand on pe wate It pe Renes JE CEL GENOTE At CRE LA be | 

u Er en en min Dd dzóh proces,’ ue dike Aid BE do it tet que cet ordre eùt été 
vous dire-que vous me saviez pas ce que | uwisà ontcartlont nne sei súdstrgie 


en Een iS nglars, il në 
voulait pas laìsser échappgggntièsement.. n een 

„—M. de Villefget. | quesigntfie ? que voulez-vous dire? 

_—= Gela vent dire, madame, que .M. de- Nargonne, votre premiër. mari, 
n’étant ni an‘philosophe, ni un banquier, ou peut-être étant l'un et Yautre, 
et voyant qu’il n’y avait aucun parti à tirer d'un procurear du roi, est mort 
de ehagrín ou de colère de vous avoir trouvöe enceinte de six moieapdês uc 
absence de neuf. Je suis brutal ; non-seulement je le sais, eazis jem'en van 
| te: est ún de mes moyens de, sucsèsdans. mes; opérations-ewumerciales. 
„Poprquoi,au lieu de tuer, g'est-il (ant taan lui-mêeao DiPured Huil n’avait 
„Pasgle caisse. à sanver ;mais, moi, je: me dois à na etisse: U: Debray, mon. 
associé, me fait perdre sept cent mille francs E quil ‘sapporte sapart de la 
„perte, et nous continucrens nos affaires; stnbih: t's me fasse banqaeroute 
de-ees deux: cent efinquante tille tivtes, êtqü?lifasse ce que font tes ‘ban- 
“queroutiers, qu'il disparaïsse, Eh d then Dieu ! c'est un charmant garcon 
Je le sais, quand ses hoùvelles sont exactes ; mais quand elles ne de sont pas, 













keb: Gp à oid des réckierches par urie fuite. 
wascrablel dieen, aperigse J-qui prbiapedalfelie vut sa uiljalsiket pnt dt 
vous oséz me repro@ker“tujourd’ Kui ? H EK arterie ven Bren henna 
— Je ne vons dis pas que jg savgis, je-ge.vops dis.pas: que je ne savals ji ent Duiygfe faik tirerlos tis, qu fait passch wridtrhavisd ‘nuit heele 
Boint, je vols dij * Dbserve£ ma conduite epuìs quatre ans que vous n'êtes : Ara, quifait-noirdir du pap ker UAL leu pe trékairen d'Etat, mais qui À moi 
us ma fem e et que je ne suis plus votre mari, vous verrez si elle a tou- | me coùte sept cent mille-francs. Se 
ies EE donbsgerenie te ave elle-même. Quelque temps avant notre rupturé, |: Mais monsieur „dit, toat.à coup Hermine, prisque tout cela:, selon 
Qùs, avaz! dbsivé Etadier la musique avet ce fyrmkili: bargton qakardélmtf: | votis, vient d NE Debra ppt Amien ddie mat ela sita, 
Aac'tank:de succs au Théâtre-Italien ; moi jat y lu étudier la dan 4 ig & chray 3 Her Vens. HE F6 à ma Ee rqwoi agerasez-vous. hoinme, 
mre jeette danseuse qui west fait une sì grande répptation à Londres. Gelp | € VOUS eh PRenE VOUS A lAAPPOME Tests 3 pes vtt Vaer edig | 
Wa boûté;” tânt pöur vous que pour mof, gept rale francs’ pt prs” ONE Ee REE bi pe M._Debray, moi ? een id dep gek 
iki ‘au’il faut de Pharmonie les;ménages. Cent millp | veux Ìé connaîtte Strop. gueje. VELE savaar quzilsdonne des conseils ? est 
ten dit, parce qu'il fäut de Pharmonie dans. 8 rd quejejoue ? Non, c'est vous qui faïtes tout 

































nés pour que l'homme et la, femme. sachent bien’à fond la dâsse ét it barre 
Mus) atas trop cher. Bientôt voilà quë vous veus Hégoêtezd cela, eting pas zat met DE, 
hant, et que idée vous vient d'étudier-la diplornatie aveo un, hoort parate evet en det 
U nii istr 1 di . V, iéz : ue min rte fol Ä 4 rs: need awlesc; tn tdi Bind ts len e 
„inistre, Je vous laisse étudier. Vous comprenez ; q port d en et Pes cr akdron i en tóeisdghe res; feromskesgal se deter Aes Wériiek 


ce que je veux les sùivre 







il y én à cinqnante:dans le monde qui valent mieux que lui. 
° Padi Bings était te desde fit en effort suprême 
» pour, répondna dà cettodernière attaque: Elle-tomba-dans 
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ld en é un fagteuil, pen- 
Palaque vous payez les le ns que vous prenez suk votre casqgtte?, Mais aut |, d £  {-sântà Villefort, ,à lauscène: du. dîner,à zette étrange ‘série de malheu ï 
doard he nF apergea qe vais tirer Aar a ride, et GEN vore appeen, |F ze gekslijs ont andnijonne lid zg gm ette aM) | depuis quelques jones. 'abattsient ug à um sur sa maison, ct ha eden 

:Ússage peut mé oaûte? sôp5 cerit mbltefekres par ide. Malte là ! madame, ans tout Baris hangeaïen! 


chée it Paris! Mars sangez dong qw'ansslersvgus ogchá moo dónégles 
: PEAT ROE Ue Me , | 
Kaa gesgieut duret ainsi Ou lé diplotmaté donfera des Hooi. gratuir Een hon ‘tnart me me er ie ge PABC ae el 
CR et ì - . : EAD t A d Hä 7 Hison: …) at nt art u emps es marins c ven ent as vo r, vet ne sprd qu'une pà ec : 
4 ei-vors. brei ile ed gn Ane dae gra mans IAN heteuereé gele font Bmdifiddd ves els Bgles demonde Maisil nlen 
mer termen EE EUT Bet | ebt pasainsbotte wort Pai Ver beton 
HR Otes Jes Tiniteg de iggah eest ri 2E | 


epuis Seize 15, peu paès 
NES TRT RIAKORS e 
5 Wis, dit Pängláts, Je vots avec plaisir que vous p'êtes pas restée en 


“en Bcandaltert dkbats Te calme ouaté de son mérage. 

ett Dhglárs nt Tä Fégárda même pas, uoiqu”elle be tout ce qu'elle put. pour 
s’évanouir, mtteda porte de la bang à coucher. sans ai a Ege tr 
et rentra Chez Tui ; de sorte que madame Daaglars, en revenant de son de- 
Mi-Évaneuissement, put croire qu'elle avait fait un mauris vóvé. 
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‘quel vaug mia bez câthié (re pendéb peut de, fnàt pas, Ue démarche; ‚pas 
une action, pas éne faute. Tandis gue vous, de votre côté, vous voùs applaù- 


vn suite à dentaig.\ 






du soir. ang vab la vri ak pas cesaé fes porrn ‚ et le loppât plus exgetemant1es dispositions de l'acte deens titutio 7 
vent n’avait pas diminué d’intensité. Cependant, la marche était devenue lati à lä refponsabilité dès wainist it 
moins pénibfe, et nous atteigaînies Sétif sans avoir àdéplorer de plus fàeheux : Ee nd r tut. afin: Doe gerkatie oviteuien. Le 
: sg , RIGE Edel : î k app mn. 3 


M. de Malleville demande à fépondre : Je ne partage pas, Wit-il, le rigò- 
rismede M. de Gasparin; je pense que nous avons des droits à défendra, des 
-réclamatipns à présenter: Je fais mon examen de conscience, Messieurs , et 
„Je puis dire que‚je ne me sens pas corrompu; ce que je bláme, c'est que le 
1 pouvoir fasse un macché,d'une distribution de faveurs qui devrait être im- 
















































































































































































duetin stede llá vunsomatattön da sdere indigèaë depuis le rd 
cominenelinent: de Fa campagne, et présentant la situation des 
_ fabsriqaes à ta'Gn du dòis de dóeenibre ainsi qrie le montant des 
droits grergas: jusqû à ce jour, c'est-à-dire dans l'espace des 


accidents. ô rt nn Kor FAN: E le 
lalheund chambre_adagidé. de renvoyer krdécisiou de cette affaire jus 
__„partiale, Ce‚quenous appelons corruption, ee sorit ces conversions éclatantes | pat iéfróid, Dù reste, cette sas Pis. Gplougé moins rudemeut les, 
Er ‘térieur, et ansbitât. apres’ qu'elle se sera prononcée. 
MK Fernaur Compaus: Je blâine autant ge ‘nses hotorables amis, les | 
e „aportagoe; oai, ces:aits sont. de ceux dent on ne peùt | dos prolonges paur les recucîllir. Janis hearen do vols anhahberäibtirggrj Andis-que l' évôguediocésain y est nomrhé inimédietentertt apròdf 
element de ux f jour du s > ne met. |. 
‚ ;-doctripes qu'il convient de s’attaquer; cesant les doctrines qu”il faut flétrir. el encoreexactement. le nombre des morte. Je le forai dès que cé sera sains, non-moins qm’aux autorités, pour qu'en pareilcasles aun- 
IeSsIeurs, Ces possible. * 8 8 
au port qu”um électeur, quand il vend son vote, croit remplir un acte de 
Ü Ee ; addition. Après avoir rappel les lois et ordonnaïces relatives à 
4e très ’il suira- i ‘état sá-| Á x f nd ads | 
5 hen Ri te três-peu de oas graves, et qu'il suffira geh ba been KANO ME ales pour la reineet les n.embres de la famille royale, ce rape 
élée Je suis, ete, £ 
‚places, dans tes finances, dans l'armée, dans da magistrature. Il ya néces- 
or van Le défilé franicki, le cénéral,. e En Sese z r } 
Fimitiative. arn neede. prendre les devants av, raferie:} d' Allemagne, que cela n'a lieu aujdurd’haï qu'en Autriche, er 
î sor +1 canta la garde d 8 cet ; 
zele aa EER aeda pls. … | EÀ encore.de 8 rent icnts vortpreiit Jenpé zee Ber Erop. JG 
a U bndiant enen vonken enmtennteda plas contena | en ér dmanbrerer da'za colonnt. Oi hi” HRS deb 
- seultás.ghe Jai et sea amuis'ont éprouvées pour établir ét &purer Ia liste élec- rouva. ï rtenan trouve d'autant plus vraisenblable-qu’on ne voit pas eomment 
: bir de eid rag vont éprouvées pour établir ét &purer la Íiste élec el armed vide Ig pet dn pe 6 obli 6 d'aban- Pp d Pp 
E ne En re : a dinariat aurait fermé les yeux sur cet abus, … 
versche eo enter 1 v: N(Eo bdance conbinuait au dept du-coürrier.). _ fieure partie des komiues dutsubir, sans abri, an froid atro ME lermê las zeux sar oef abus. : 
8 Js, ï vene, za nt et anne Wa as ke 4 tte rd prier mê e 
‚partie des bagages perdus: La désolátion;se: | des de la maisón royálé, À sáyoj 
5 is . « Tas , 1 3 7 Ct 
Yv: épuisée ef la chaúbre'a rósobu: de-vefkiger we 
ì 
anois de Ta:cainpagne courante. « 


Malheuceusement ta erselle journée du 2 nqus avait cans de bien regret-” nam 5 
qu'áT'époque où ellese sera prononcée sar toutes les demanded 
dorië on connait le tarif. Quand vous faites desen ent, M. le minis- | gvumsarabs que les soldatá européens. 
Be NN 8 \ Quant à l'autre point, qui concerne l’omission du nom de 
pfaits qu'ils ont présentés À cette tribunes de crois, cependant, qu'ils 'y | 
5 oere apporter de prenves. Tous ces faits isalés ne mèneront jamais â'rien. | qu’ur grand gombre d'hommes. gous.a' rejdints ; il en rentro encûtie © àqup.) le monarque, le prince ‚de Wrede demande won prie S: M. 
GS € pas de ûxòr 
Dans läterrible épreuve qu'elles viennent de subir les troupes ont été ad. | teurs de telles infraetions soient punis. Shivantle rapport du 
bon pêre de famille. {_mirables pa: leurmorat- ét teur’ diatipling. Le calme des chefs et la patience 
„teurs: tonnment,vous éroyez encore auxidées libérales ? chamêre! comment, ‚Beaucoup d'hommes sont euisés à V'hôpital par smite da froid ou des fati- | la prière en, questign, aux prières de la semaitze sainte, à celle 
Mainte messieurs, où conduit un parcil s stâme?.Cest à apprendre Á-fait 
nant, me 7 | ir __… port tend à démontrer qu'en vertu d'ordonnances existantes, 
.P Jans les tnanee U e particulière:eomplète le. réeit da désastre par. les: |; /,2 PREP : 
sité de songer à la réforme électorale, Íá en est le remède. Toutes tesautres ne leitre p artioulië SE EN par: “fac rogem a déjà été-déclinge par le roi Maxtnattieijetefuen n'y 
Ô ran EPE Lan e préo- | trés pensa qu'ils Amrait avantá E ttl. eens Haf 
sd Lavag. Jenesifige point. sur le même bene que V'hooorable peéo- | SE Boa geile oir rde à Bites pays catholignes. Done le: grief tiré de’ 
ir i Lt Ad ie: 4 Aa 
jk nt g , mona: EM d 
nt € 5 ectonale. : k en ep EE - « ; 
pj vanni rel ved amb desen verait avant la.nuit duss 14? sind herk des Righas. Après de vaines 
de Moutpgllier. H en conelut que la l8gislation électorale aurait he- En un doyén aurait pu ordonner unetelle prièreet comment un or-* 
rale de Montpellier. H en conelut que la lêgislation Glectorale auraï bpsdg eden, y it pu ordonne le pri omment 
E é rotte opt er se 
»Les hommes tombaient d'inanition et de fräid, il n'a’ Le rapporteur kan ben gu il est og, oan 
iS en „EG en Paas 4 9 Bied rie. pe e 
soldats, le désordre était ‘| leurs couclies, et qu’ 1 rprigge 
la. demandeda;prinee'de- Wrede, +::-7do, is / 45: 


trois ou quatre cents hommes; plüsieurs Futen Étoûtk 
des ; lesurplasde fa eeloriné rpstat‘dänt Hä'nbige ql Cob 
“tendit le jour aa milieu des cris et des larieûtatioiis dës Fn 











tables eis en nefre zoute était marquépparjdes:curps. de malheureug tuós. 
uftrance f formées par Ip prince de Wrede àl’ égard duministère de Y'in- 
tre, vous épseex Popposition, Lef, avant mor départ, j'avais re hommes ls plus affaiblis 
1ê je’ laissai dvec un petoton SM. la reine dans‚le verset Satvumfac-Regem &u Te Deum , 
-__attachent trop d’i Dès le5,je fis-pactir.ua ‘escadein:'de châsseurs avél‘un 
ia véellement des gens qui se vendent, vûns n'y pouvez Hen. C'est aut Ti s'étatent Egarés dans lee neiges. Cetie cicconstanee ne me permpl| roi, de donner les ordres les plus mesurés-aus évèques diocé 
- Or, messieurs, ces doetrines prennent chaque jour plus d'eztension; c'est: 
comité,;il y a ici à considérer deux choses: nie gmissron:et une: 
_ Ges dpctrines ont fait un tel chemin, qwon dit publiquement aux élec- des soldata ne se sant‚pas demmenti® ún seul instant. 
vous eroyez encoreau- patriotisme? pêrruque. gues; mais je puis vous assurer; après l'avis des offieiers de santé, qu'il ezis- qu'on fait àl'occasion du Ze Deum, âinsi.qu’aux prières spé- 
es à nitaire soit tout-á-fait satisfaisant. 
aux élécteurs À se vendre le plus cher possible. Vous leur livrez toutes les L S 
‚V'introduction.du nomde S. M. la reine dans le: verset Steums 
+ : seni ; A …1-détails suivants : a NN Lbr 5 iens brij 1 
tentatives get vaan L'opinion y est portée; c'est vous d'en prendre-f""-"" voyant qu'aucun ennemí ne wetgië had. ja fait non. plus mention de Ia sotiveraine.du téins' de ‘empire 
prea ie.des i tl vient d'éniettre, Je} pour.reconnaftre Íë gîte dà s0 | ief tú 
‚pinank, je partage cependant nne partie-des idee qu'il vient d'éniettre. Je Lips jefde'introdwetiën du, 
L’honorable Eea f diffi- | attribue cette circonstance.à une méprise, ce que le: räBport 
onorable membre légitimiste continue en soumettant toutes les diffi et plaid rectievohna te me on qe qruelnes tentes appartenant Ia prise, q 
soin BVgeramaniëe, no fût-ce qn’äcause dela nouvelle loi des patentes. colonne sur le bivouae dÁin-Hella, lama né les ye 
A GP ee is laveillefecoivoî des Yi ie | tholigkie est tenú de 
Le:Moniteir frângais: vient de pubfier fe tablean de la-pro- | de nourrituredepuis La veille,|econvoi des vivés | heb s ank pr de 
Se) a uclies, et qü temps la je amar 
bri autre qu’uae douzaine detentes, ‘cas là.a été prononcée toutes bes : 
q die PRE dee wót B 
mn S’attendait à: uné. dissolutión 



















nbre.dernier, il yravait 303 fabriquesen activité {-mouimientà éh e instaût; jÂrnaîé spectacle aussi aflligea étai va |, ENEN 
e dernier, il yaw: abriqu d berheernagen aque rard od ntepant quele gouvernement ne vaulait que mäintéhit- son 
















sj Hes, de alement en non actirité; taisdis que H'andöe Fruns eere RR Tae beg tapt ie Heen …: | … 
Arid Aarharépogn „ik p avait 289 fubiriues emuelinine | vodnil he jo atveigdit Seg, oh18 gamen atie, Menan, apie. Lind 
St Bkdtdirigpasen non activitë, La fabridatiort du sore illlige- f oetajeie laste pgs Eese Parrière-garde 3 Eraicuos” 
rme speehekp €’ miotaënt dend Hr fibres de plis qe: „d'ennemis.contribee rabat ‘ gur gesdés troupes: Le dargér ne rappe- : 
AOP die Hr 'd ba nhêthe öpog tie: ' ‘ j &t de lasdtsciplitte, chatun ne songe qu'à” 
maudit. L’infanterie dut renoncer 


Beren ment ne voulait qu tast 
} ‘droït-od plutób cplatsdekegonstifdtion. „Lach dibre dré ed 
overeen Deels quali d'ayoent, pare que le” 
gouvernemeftt de Ti B WAS actonds:l'äktarisation d'z. entrer. 
Gelui-ëi,prévoyant qe ML tonisation, d'y entrer 


| Öl, ‚prevoyant que M. Walfehr restera -avocat. dans Ta 
| chmabre fors niême qú Hie 1e oprayplig an dehors, las tia! 
la robe et a déjoué ceax.qui auraiëit une i 
politique d’ une questien deidroig ikafsbrofs 17 waren 
. Comme mous n'avons pas eneóre Ia reëporisabilitó des minis- 
f tres, c'est leroi seul qui est responsable de vett rbigüse; Mais í 
estaussi de toutes les autres, et:sû k6pfirderde Wred 


























Mt ben pe a war ateeek e bb Se 4 lant plus bi rianee- 
fie Ow dgihpinla bj Environ 19 millions, € kjlogrammes en snere. or parijen, 
“Blei; MN KLETS la moitió où 9d millions gt-demi sont entrês | pientótà suiyte la davälerie. le marchait le général. Ja colonne: 
epcoksonmatiin, La-quautité de sucre fa briqué dépässe dès à | se trouve eri quelques insta 8 fräctionnde eh huit du’ dik fragments, puis: 
st hi qozatitá. fabriquge l'année: dernière ; mais la con- | elle se suhdivise encore; elle s'éparpille, et on he rencontre las que des 
< En groupes de quinze à vingt, ou mêmede six ou huit hotiries. Tout soldat qúi 


alien ne s’ést pas encore élevée du chiffre du 31 décembre. vingt, ou n e six it h dat qè 
hagael etnis.de prins dei TAmifliowt de kilogranmes et demi, | s'arrête, tout muletier qui pend, le temps"d’assujétir la charge de son mu- 
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o Elm 5 en DEE SPD Eh meh _ f Fadministration de M. d’ Abe, if 6úblië.gue.le ministre. n/a, rien’: 
vrcche Aüladidestdroits peters à la fin de décembre: était de [Iet teut officier qui reste quelgpes minutes à encoúrager un homme en- { faire sans la volonté:de son iftrn Ant 9 Re 
tabi 08 008 rav 1,800,080: fr de plus qu'en 1845. - „gourdi ge. le’ froid empêche ‘de iarcher, sont distancés, abangonnés- La / PT SAN ni ARTE eene re EM Ee teid it ee AA É 
hee ‚tb mbstndkend; déjà la ‘route est Sgmée de cadavres ; les plus courageus ij Eee ee met ek 
EE EE EE tn venne Thij hesp ptit le eòre it en se tet r la man, piétinpn en rss bee ee ie: 
‚Neuvellés d'Algérie. Bad heureux abanden: | a ĳ % 
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‚ EA BROVINGEDECONSTÁNPINE, « 2101 05e ene oe 


fvellos sont artiven à Parle, sur, laametche de 






































; al Leváèseur, après ses engagements des 25 pédition faneste.. +; ” SM A f PANNE : 

Dre, SORT Lous avons parlé dans notre numéro de | DLursque Ja.cavalerie arriva à Sétif et apprit aux habitans es tristes | 1e toussigné a honneur d'annorieer qui’ haâf 
Ekaier, Yoici les deus piètes que nous trouvons dans | événements qui se passaient dans Ja pläine, chacun d’éux s’empregsaaus- | rn pian °°, hi d 
es se ze kn pd en te dd sitôky aigisì que. toutesttestrdûpes de ‘la garnison , de:vóler au secours des |, RE his vla P ss rj riet Benoit «ME 






whtibnt bons -É 







: infortunés soldats qui asrivaiert, maprants. Les habitants nitrent toutes wenden 
aant par tnterim leurs woifures at bêtes:de: dondrné: ent rbp Paut'äller chercher. ceux qui |__des meillenreë Giiticiens ascii 
tine, au minsstre de la guerre, … } étaïent restés en arrière; et à chiaque iëstänt- ön voyait passer les raalheu- | …: vor MOREE TE 
B ete nt ,Séif,leAOjanvier, * «| 
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par intërijn lá pròvince de 
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j eux spldate sâns châussuiés „couvèrts de neïge , exténues de fiimet de * Me oe at so nerd WEAR s oro U 
fatigue, et ceux-là' n’étaient pas les plus malheureuz, ils étaient sauvés; | - nn B ® oupPterrddar + B5-ide er 7 ror 

mais leurs camarades étaient restés derrière, c'était encore une ou plusieurs |" - ant 25 pauvets din, anit.d ue dabais,de 33e. par. pedyu 

nuits à passer dehors ; des. eavaliers se dirigeaïentde tous les ctés et GEE kar terme tet ir e eiene J.G. van: NIE, "| 
duisatent ‘dans les tentes arabés les malheereuzx qe ì el md eitorr Aftp cattn ouvrages worhisdds ï 
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: jen. EVER: ive dour FAB dbi ien Yajouter, les faits t 
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d 7 ‚adreebirg | te corrie da 2$,”uw rappott qui” 
Ure ad dev air en erk oetse Deke. ns 

Ì ;el-Hanma, oge me kóuvais-alors, j'oksservais: les po“ 
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